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L E NATURALISTE 


LE POU DE L’OTARIE 

(KrliBiiO|ihifiir2iis iiiioroclair, 71 . sjj .). 

Los insortos parasites des maraud lores <|uc lYm de- 
sii*-no.sous le uoiii de Poux (Pedicull), et que Pon ran- 
ged it autrefois dans Pordre pen naturel des Apt hr s , 
so n l < k o n s i d r*rr .s par I es e n ton i < >1 ogi & t< *s n tod c rn es c onin i c 
sc* railarliaut a Pordre des Hanipteres par lour bouclie 
nu forme de suroir cl Pabsonre de metamorphoses, mi 
eommo dcvaut former mi ordro A pari sons le noin 
d Wnnp/ourew Dans toils les cas. il rmivicnl. iPtMoigner 
de ro groupe, dans une imHImdc natmvlle, les Iticins 
oil Mallophnges, insertes aph'-res < jui no ressemblcnt 
any Poux quo d'line laeoii superlicielie (dans la lonnc 
generalc do lour corps), et soul raunis d'une boudio a 
nuunlibules broyeuses, imliquanl mi genre de vie Ires 
dillercnt. La forme de roLLe boiiehe les a fait i appro- 
clior des Psoques , des Termites cl des Thysauourcs , 
c'esl -dire des Xerropteres ou Pseudo-NVvropteres. 

Les mueurs des Birins, en diet, soul au^si innnreti- 
tes (pie relies des Poux 


fclnincrure arrondie oi arriere de cotie insertion. Antennef* 
iuserees en dessous de la trie, coniques, A ( inq articles, le 
premier le plus long, le quatrieme le plus court. Suyoir A 
extremite render, reniforme, epineiiise. — Thorax a pen pres 
nussi long quo la tide, plus large que celle-ei, trapezoulc, 
concave stir l’nbdomen, paring^ cn deux segments inegaux 
par une bande dorsale Iranswrsalc et par un Irgcr sillon. Pas 
dr tache sternalc. — Pattes de la premiere paire court es, eo- 
tuques, piesippantcnniformcs, a hanche longue awe deux 
opines a 1 angle antero-externe: euisse court c, ealicilorme, un 
pen rpineuse; inmbe ovo’ido; ])reniier article dn tarse court, 
11*11 lie a la base, griff e Ires laiblr. Peuxieniert troisieme paii* 
de pnttes plus toiler, semblaldes, la troisieme un pen plus 
grosse, a lianrljrs longues, trochanter court, euisses subev- 
lindriqucs; jambe plus longue quo la cnisse et plus colored 
A I’extremite tarsienne qui sc prolouge en un ponce suillant, 
r* rod mi : grille du iarse coudee a sa base, puis droite. tres 
lorie, noire; deux Inbereules noirset nne tache longiludinale 
formant callosite A la lace pnlmnire de la pince tarsienne. — 
Abdomen allonge, ovo-pyrilorme a sonnnet poslcrieur, A an- 
nenux pen distinets, le quatrieme le plus large transversnle- 
tnoii t . tons a peu pres de meme longueur, saui le premier, 
qui est tres etroit stir les rules par suite do la forme du tho- 
rax, Chez la femelle , le dernier porte on dessous, de < hmpic 
cote de la vulve, une pioluberance longiludinale niunie de 

I toils eu dedans. Chez le 


<le 


res der- 


ail ci n tos 
mors. 

Les \riilables Poux, iinrabreux en esperos, on! eto 
\>7 S eU ll?1 nol ubre de genres {Pedicidus. 

it /units , Pedicmus , lUnnu/ophius, etc.). Ce dernier 
sui font lenlenno un tres grand nmubro d’espores, vi- 
pen-senleinent sur les mninmiferes terrcslres, 
iraiis atissi sur b's nianimiTeres anijdiibies tels que les 
ldioqucs el les Alorses (Hfnnalopmvs annulahfs , vivant 
sni les ])bo(jues, H. Irichechi vivanl sur le morse). Plus 
Kcemmuiii, ciebel (Insn'ta Epizoa, 1871, p. Pji, a erre 
pom une rspece ancif‘nuement conmie (Vedieulus plw- 
( Lucas, May. de Zool ., IV, p. 1 I , jig. I ti), le genre 
EcMnophthb'ius, dont Tespece lyqm avail dejft ete de- 
< iit(^ (1-SdS!, par Burmeisler \Genera Insect or uni), sous 
le nom de Pod. selosvs. — A I’i^sjmce lype dn genre : 
Pch in op I 1 1 h i ri us sc/ os us ( fi gi i ree par l»iaget dans ses l'h 
(t'mdines, Liege, 1880), est venue s'ajouler une seronde, 
trouvee leiMMiniient (1880) par Becker sur le P/ioca 
tp oenhntdicd a 1 ile Jean Mayen, et qu’il a noninie I 'eh . 
<J7 oen/andicus. — Aous en connaissons une troisieme 
One nous nommerons : 

L«*li i nopli t h unu** iniiTorhir, n. sp. 

/etc ans>i longue quo le thorax, plus longue quo Jnruo, 
.uniiieie nu niveau del insertion des iiuiennes, a\rr une petite 


male, rabdomen est plus 
a nondi et plus court. — 
Toute la surface du corps 
est horisst^e de poils et de 
p'npmnts qui sont moins 
abundants quo chez E. 
aetoauSj et ont la disposi- 
tion suivante; Fare dor- 
sale , teti : ils vont cn 

auginentnnt de longueur 
d*n vanlen arriere, lormant 
des scries transverse* con- 
ca\es en avant : thorax: 
plus epais et plus longs 
qu‘A la tele, la pi u pa it 
sont epincux,(juolques-uns 
selilormes, rem places sur 
ie milieu, cn arriere, par 
des tubercules; abdomen: 
los tubercules oerupent 
toute la Tace dorsale :quel- 
ques soies longues run- 

Fofiinophf hirirri murorlnr l>me!le ; e, npjiareil eonitnl ehecs en arriere, forment 

i *T1 

deux premiers anneaux et 
deviennent plu> vares sur 
les suivants; des (‘pines 
»ur les cotes 'des six piemier* anneaux, surtout abominates 
sur los plus anterieurs.— Feu e rent rat* fi s ft\quolqnes j»oils ct 
opines; thorax : des opines ontrcmclees de soics et mnnqnnnt 
sur los bonis; une ou deux opines sur chaqtte haiielu*; abdo- 
men : des opines en series trnnsvorses n regulieres surehuipic 
nnneau \ mam]nanl. nux deux derniers et sur le milieu du 
s-ept ionic. Lebuilieme porte quolques soies laterales: le nen- 
vienie des soies perivnlvaircs. qui sont ties clairsemecs dans la 
region rorrcsjiondfinte du male. 

Dimensions comimkees oi.s m ux especi.s : 


sont saugiuu;iiresJ,oin 

do sucor, rommelo font 

co s doruiorp, Io sang 

dt‘ lour hblo, les Dicins 

uourrissent exclusi- 

vouieiit des debris de 

l>()ils nu dVqiideimc 

nMiconlrent au 

four! du pelage de rot 

lmte, et quo leurs fortes 

mandilmlos lour per- 

iiictbMit do broycr. Les 

Dieins viveui non seu- 

b'lMoni. Mir los mammi 

leies, on soci^te des vi'*- 

ri tab I os Poux, mais r k n- 

‘‘ore ol surtout sur b‘s 

oiseaux. ipii ont le pi i- r,,,. ,i c romriP ; 

Vilbge d’etre a l’alirirloQ h > J: - e"i trail) pniir nmnlrcr la tonne des oniennes cldc la un bouquet etnle sur les 

' m»n ui.r* ] ire i mere paire d»> |i;mcs -res^i 2tl lois). , ...A,, 



1C. setosus. 
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A 7 ota. — I. a lomruiMir du thorax est ju-iso A partir de I'extremitd 
posterieure de la lete; il n'esl pas liuiu eouipte *lo la parlie (pit 
adiez E. micruehir' d< pnsse cn a\ant Piiisertion de eellc-ei. 

Erhinophthirius microchir se distingue de IVspero t\pc 
du genre (E. setosus), par ses dimensions plus grnndes, ses 
antennes puiirvucs (Tun aiticle de plus, In pelitessr de ses 
jmttes anlericures, Tabscnce de la tuchc sternalc, Ie pen d’ap- 
jinrcnce d(*s anneaux dc rabdomen. et sou rcveleinent epineux 
lieaiiemip plus clairscnn ; et dit'fcrernrncnt dispose. — Nous 
u'nvous jin le comparer A E. (jroenhnaln ns } dont nous no 
comniissons (pie le nom. 


LE NATURAL /ST 


M 


Cette espere Ml sm l'Olario [Phocarctos llouheri Gray) 
•des iles Auckland, an sud tie la Nouvelle /elande. 

La presence de res parasites, :i respiration traoheenne, sm 
■des animnux ampliibies tels tjne les Phoques el los Otnries, 
vieiu a l'appui do Popiuion des natnralistes qui supposent 
lie ees mammiferes marins ont eu autrefois un .nenrc tie 
vie pies terrestre, analogue a celui des Lout res tie 1 epoijue 
acUietlo. Les C.otaces, nu rontraiie, tels que les Haloincs et 
les Dauphin^, liien qiPappartenant, com me les phoques, a la 
classe ties maniniifores, ne portent que ties parasites a respi- 
ration branchiate ( Cycwies on I'nu.r de Baleines j, foest-a-dire 
des Crustacea, ce qui nous fait supposer que les (Vinces ont 
eu tie lout temps lc meme genre de vie. I Is drseendent vrai* 
semldaiilcment ties Knnliosauriens secondaircs, tels quo les 
lehth yosaures. 

D r Thouessaut et lb Nu'mann. 


CONSERVATION 

des ecliaulillons mineralogiques el grologiqiies 


Les mineraux td les. Fnssilos ne son! pas exposes aux 
ravages ties inserles, rommo les collections znnlngi- 
ques, mais ils ont deux causes ordinniivs tie destine- 
lion : la deliquescence et /' efflorescence. 

La deliquescence est la i.uuilte que pussodent ror- 
taius corps d'afliivr Phuinidite tie Patmospbere el de 
se diss.mdre a inesure dans l’eau tpii en resnlto. 11 
n’v a tPaulres moyens puir prevenir ees accidents 
quo d enfoniior res echantillons dans ties boraux her- 
metiquement c] os. 

LVlTioioseence est la prnpriole qu'ou trouve dans 
dautros corps de lumber en poussiero. II exlste ] il n- 
siems precedes pour garantir les ecliaulillons coiilre 
cot to destruction . 

Certains fossiles transformes en pyrile blanche ou 
dont la substance est impregnee de sels et non sus- 
ceptible d'etre lavee doivent elre seches completoment, 
puis converts d'un vemisqui tie s'ecaille. pas : on pent 
•encore les plunger dans rimile. Les empreintes t[ui 
ont mu' tendance a selYriter penvent elre consulidees 
on les im pregnant dame solution tegere de gonune 
arabitpie un pen sucree, pour evil or son fondillcnieiiL 
a la sec h crease. 

Precede Cha la title. — M. Llialanderecommaude le pre- 
cede suivanl pour la conservation des ruches, fossiles. 
ossements, etc., tjui soraionL exposes a se fondi H im* ou 
a tomber en eniorescence : leur faire suhir im bain 
•d’une heure a vingt-quatro heures, suivant les pieces 
et leur fragility tlans un melange a parties egules tie 
silicate de sonde on de polasse et d’eau: apres le bain 
oil lnisse seclier la piece qui act|uiert an bout de quel 
que temps line dttrolo considerable. 

Pour la conservation ties Ibssiles pvrileux, vuici 
1 4 procode indique par M. Andre Konville : « Los 
fossiles pvrileux sont de tons les echantillons de 
paleonlologie les plus difticiles a consei vor, ]e contact 
de Pair liumide les altere rapidement, transformant la 
sullure en sulfate <\ un tel ]>oi n t qn'ils devirnnent 
m^eonuaissabhv. Le in oven le plus sur et qui presente 
le plus d a vantage, e'est de conserver It' fossile dans 
do la paraffine, substance snlide. fondant a U M et pri- 
\foe tPoxygene. Mais de cette maniore on ne petit con- 
server que les echantillons de potile laille ; ail contra ire 
pour les fougeres, les Irenes dc sigillaires. les lossiles 
volumineux, on ifa quYi les badigeonnor dans une 
solution tic silicate de sonde, cello substance elanl 
. fusible dans Lean ponillanto. » 


Pour consolitler los ossements fossiles, M. Lambert 
indique le precede suivant : on fait fondre < 1 it Plane de 
baleino tlans un vase quelconqne, a la cbaleur d’une 
lampe a alcool ; lorsque le Plane de baleine est loiidu 
et hien rhaitd, on en enditil l’ossemeiil; la nialiere cn 
ebullition peuelre a travers les pores et en se lctroi- 
tlissant le consolide el hi i donne ladurete tie la pierie. 
Ouelquefois il restea la surface une legere t ouche de 
substance ; il est facile' de la faire dispa vail re eu pro- 
monant sur tout Possement un chitlon de papier 
entlamme. (Juelques personnel emploieut la gelatine 
ou la colic forte: ees moyens peuvent <*lre bons, mats 
ils ne valent pas le Plane de baleine. 

A. Grangkr. 


LES ACTIONS REFLEXES 


I n objet quelconqne pa>se rapidement devant mes 
ytmx et a ussitot ceux-ci se ferment, puis sc rouvrent. 
L'occlnsion de mes ]>aupieres determine ]»ar une sen- 
sation brusque a ele immediate, automati pie, inxo- 
lontair< k , e’est un nioiiveinent roflexe. Pendant ijue 
mon esju'it est o •cui/e ailleurs on me pique la main, 
immediatemenl in:i main se retire, el, sans que j’y 
pense mon bras accotnplil rapidemonl le mouveineut 
necessairo pour eloigner ma main do Pobjet qui a 
caus<’ k une douleur, e’est encore un mouvement rellexe 
q U0 j e viens tPaccoiiqdir. Je pose sur m i langue mi 
obji*t satiide. un grain tie seh par exemple, Ki sabve 
arrive en abundance tlans ma bmicbe, sans quo jo Paie 
u i von lu ni pense : la secretion do la salive est une 
action rellexe. Autre exemple : nous avalons une 
boucbec de pain a pres Pavoir inaepce et impregnee 
des sues salivaires : an moment, oil el le* arrive ;iu 
contact du voile du palais, une serie de mouvemonts 
compliquf'S s'accomplissont, a noire insu, dont nous 
tie percevons que le rcsiillaL la deglutition : la langue 
ferine en avant la cavite buccalc, le voile du palais 
ferine les fosses nasales, PepigJotte ferine le larynx: 
un soul orilice, celui de Ptesopbago rest 1 ouvert. Los 
muscles elevateurs du pharynx se conlraclcnl et lc 
portent an devant dn bol alimentairo, qui pris ]>ar les 
contractions peristaltiques de J'<e<opbage descend 
jusqiPa Pestomac. 

Gel t‘nscmPle complique de mouv/unents e.^L encore 
une action rellexe. L<* ]>lus soiivent nous les aecom- 
plissons sans le savoir et tonjoiirs sans le vmiloir. Lo 
debut de la deglutition <‘st volonlaire, mais aussitdt 
quo le bol aliment a ire a touche le fond de la Poucbe, 
le pharynx eiVeclue <b*s cunlracliuns quo la volonle ne 
]>eut pro voq tier ni arreter <tu cruil pouvoir sinmlor 
la <P‘ glut il ion. e'est une erreur: en realite, quand on 
fait seuddaul (Pa valor (|uclqiie clmse, cVst qn'un a\al(‘- 
de la salive: mais avalons rapHbmnmt deux on Irois 
Ibis de suite la salive quo nonsavons dans la bouche 
el nous s' *rn ns a la troisieme ou qualrieme lentalivo 
absolumeiit incapables de sinnilor la deglutition, il 
nous lam Ira alb‘inlre pour avalm* de nouveau, qu'uno 
nouvclb 1 quantile d<^ salive ait rempli noire cavite 
buccale. G’est qtfime excitation est indispensable pour 
qu’uno action rellexe se produise « i t quo hi volontt* ne 
pent romplac *r le sinq/le contact (Pun objel avec. 
voile du palais. Tuut«‘s les functions do nutrition soul 


